
Fête Liturgique: 17 septembre allemagne        1098 - 1179

HILDEGARDE  
DE BINGEN

«L’amour et l’humilité sont ancrés dans 
la  divinité  la  plus  pure,  ils  sont  les 
sources des fleuves de la béatitude.» 

Livre des Oeuvres divines, VIII, 3

«LUMIÈRE DE SA NATION 
ET DE SON TEMPS» 

Jean-Paul II 

UNE VIE SOUS LA RÈGLE DE SAINT BENOÎT 
Hildegarde est née en 1098 à Bermersheim. À l’âge 
de huit ans, elle est offerte comme oblate à l’abbaye 
bénédictine de Disibodenberg. Elle prononça ses 
voeux en 1115. Distinguée par des dons humains 
singuliers et une vive intelligence, Hildegarde ne 
tarda pas à être abbesse. En raison du nombre 
croissant de moniales, elle fonda deux monastères, 
celui de Rupertsberg, près de Bingen, en 1150 (qui 
fut détruit en 1632) et celui d’Eibingen en 1165.  

DOCTEURE DE L’ÉGLISE 
Quatrième femme à être déclarée docteure de 
l’Église, le 7 octobre 2012, Hildegarde est 
mondialement connue pour ses oeuvres musicales, 
ses enluminures, sa connaissance des plantes 
médicinales et ses nombreux écrits, fruits d’une 
expérience mystique profonde. Ses oeuvres majeures 
sont le Scivias (Sache les voies), le Livre des mérites 
de la vie et le Livre des Oeuvres divines. 
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Hildegarde recevant 
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Hildegarde fondera, entre autres, le monastère 
d’Eibingen en 1165, dont elle sera l’abbesse. La 
vie monastique s’y poursuit jusqu’en 1803, 
moment où la sécularisation provoque la 
dissolution de la communauté. En 1900, par un 
désir de faire revivre l’ancienne Abbaye 
d’Eibingen, une nouvelle Abbaye, à Rüdesheim, 
non loin d’Eibingen, est construite. Actuellement 
la communauté de l’Abbaye de Sainte-Hildegarde 
compte 55 religieuses âgées entre 25 et 94 ans. 

«Le corps est l’habit de l’âme, qui donne vie à la 

voix. C’est pourquoi le corps doit élever la voix en 

accord avec l’âme pour louer Dieu. 

L’âme provient de l’harmonie céleste. Elle est 

symphonique. Et souvent, à l’écoute d’un chant, 

l’homme soupire profondément et gémit.  

Cela rappelle au prophète que l’âme provient de

       l’harmonie céleste. »                      
Lettre aux prélats de Mayence


